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Catrnet de> FA iii-..............ljiz'/tl ure il mort-.....................
Pensé'es et .................................. C'nfr Les visions <Ilu vliâ'tezm dles Px'réné'es (Feouilleton) . .. .4î>< «d'/it;

pu

Cliartrat.- L, ,ui e h 1ý S-l 1)11'* .~t *S. 11!1

Le lieutenant; (liai tl'ai est pw;s' a nl Ili i1 ivin (4 le nous nA>

*îî recuieillant de non)'usssvîp i e.s î
* lnouts 'a isalit ph> i'l de sallui'r ce. hialvo qune F es-

prit (les combal)ts avait anillé du1 désir (le Serîviri' NVO
caus fîa ira se.cil -s'eî'lôlu n t dains lem; bu itail loil- de( la di

plus valeureuse (les nations.
Chartranid -Seappliqlun ain rude intc'des arilles. Se.,1>

dlispositions br'illantes, son corgsu r 'oio son
lesprit obsenate, soni ao11011' (le la dcilses habitu-fo
dles de travail lui per'mir'ent. (le franîchir' pr'omîpteinMî

les diverses étapes qui m)ènienit.aux positiouns les plus p

enviables cdans le ser'vice militaire. (le
Non- Seullemlit il donnaii satist'ae.tiol il ses1 comînaniii-

clants pal' l'icconliIlissclneiit rigoureux (le ses dlevoir's.
mais il occupa aussi les rares loisiî's que donniie la eau'.- El
i,'iîe des armies il étudier' les grands inaiit'cs, i se pel'- <led
fectionner dans l' ( le la t'aèieet il Cher'cher' les cli
moyens de perfaiî'e l'armemilent oni-general. jt<

.Pair ces étudels sêî'ieiise,, approfondies, des positiolusle
mlti's (les; clifècrenits )uIe u'o)es, ui

tî'and s'est 1hit un fond (le cnasnesqtu'il aime àW

r i' igl -'l' ses hôtes. Mais c'est; sutiot.( do, ]l
ance, dont le soldat canadien prêtfère s'entretenir.

1histoire l'intér'esse comme elle nous intéresse,.
St dire qu'il la. possède crn détails.
C'est de la derînère guierre qu'il flQIIs parla, guerre

t'aiit époqu tic as les annales de la nation et qui est

miie la transition d'une époqune sombre à une épo-

Àprès avoir fait paisser, sous nos regards mouillés
pleurs le fantôme salnglan t; de l'in vasion a liianl-
il termina cette mise en sc;ène lugubre par un ré-

lse del'état: pit:oya;ble el Fane, la iiiohil isu-
nl In te et laborieuse (le solirn e son mu n(1 uite dle,
iëesion. la m înxaiecoud n iteý desý officiers supérlieurs,

Toutes les l)èpcîpnS (le (je duel igatsqetuîe
conîtées :les gr'andes défaites, le siège (le Paris, sa

foiehéroïque la capitulation, lmnistie, etc.,ec
Après nous a voir' iontie ltFra niie bu ttne, h>umiliée,
miemibi'ée à la mercei d'un empereur vorac, ligotée
r la perhdîle die quelques traitres après nous avoir
)n trc notre môlre-patî'îe dé laissée dans soli infortune
r (les peuples qui lui (levaient leur existence, ii-
e dlants soli Commerce, soni indutstr.ie, son) agricull-
'e, écrasée sous le p)oids (les inipl)ts, Chiarriand nous

nrales, progrès imlmense, que cette nation, qu'lonl

f attaire dîisparaîtî'e dle la carte 'géogr'aphique,a
donilscans les der'iôres décades.

ti \ait. pî'eîdî'e sur' sa. riva le. j
Àsont point dle vie, tous ces pr'ogr'ès constatés dans

ites le> coniditiotîs sociales, Sont (lus à' ce déploie-.
mt IpOi'lgietix d'activité, à ces généreux élans de.
îî'iotisîne, dont sonît capables les citoyens souicieuix
leui' hlonnieurii, éprlis (le la légitime passion de se

lie>' d'illî arlveî'sli'e. sans Coeur et sans e'onc
Oii,i Franue. s'est noblement vengée cie lu. Pr'usse.
le luii ai arraché des mainîs le sceptre de la prépon-
rance et elle a renis -Sîî' soni front, fièr'ement re-

.sé, lai couronne cIe. -g loire qui appartient à lu na-
n1la pluis a dacecans les lot tres, les sciences et.
-ts. Ses zi'miécs équipées avec une pertection

:ovletie.nnent l'Euriiope en haleine et la fait treni-
el cilu bruit cie ses pas. Soni commerce, ,on indlus-
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tricesoli ip-ritilÉire snt enrées ans i oe e C g e eé à ,ot n
sontrtý icnne Tanis d 'la ne gtdeémi oibu:

étouffée. par les étreintes frénétiques dii militarisme, 1 .t1(,2déebeeri.onclratuPso-
la Franice inonde les imarcliés monétaires (le ses il 1- rd le2 éebedine.o ééri u"esoî
lions et sa marine Por-te jusqu'aux Confins le., 1)1dB, rc lat Mont St-Louis " la tâte cla Rév. FreDir-ecteur.

,.,i& el, fý- l'n ý e no nptri ný;,, Tous étaienît en liesse dans la mnaison, élèves comme pro-

GASTO N 1) E V A RES

Il serait plus facile de n ici la luière du j ou r qune tic ier les
mierveilleuses prùIpriétés (Ili Bitume Tdîînzîuî(l dans les cas les plus

comnpliqués (le rhumes, toux, grippe, brencluile. Les médecins
l'ont adopté et les nombreux ca4 dle guérison inscrits àt soni actif
recomniandent le prêécieux spécifique àL tous ceux qui souffrent

d'une ztfl'er-toi (le la poitrine.

Ou1 deiiud des Agents
Dans toute la puissanice du Caniada.

nuneitl L. U) M113, 111S (te M101î1: Pîîî!ý tillu Ligai. E. Gin gras
f.giu re

Babilas, nmtelot à bord de h'uî-affie",...... I. Parizeait
Georg 'es de. Laval ..................... G. I3ae/and
Horace (le 1Briîue ...................... . Giguère.
Le comte, pèrc île Miotîl................IIJ>irénoceaui
Lucien, atutre fils île Riaoul............... 1. Ledite
Medoc, mlaitr'e c..rpei..............E. Lessard.
Pacomie (inaýtelot)........................ B. Latour.
Jacques............ .. J. lPapineai * .
,Jean .............. ................. iL. Gaînt/Uer-
Le second ........................... L. Bélisle
lUn officier.......................... G. Beausoleil
Un secrétaire d'ama îssatde.............. A. Mlackayi.
Un intendant....................... A. 1>orc/ieron.
UnI domuestique ........................ F. NYaud

seigneurs, Matelots. Oltiýciers (le P ol ice.

La scène se passe ver-s 1705 (dans les deux pr.emiers acýtes,
et dix ans plus tard dans les trois demnie

9,FABRICANTS ET IMPORTATEURS DE PARDESSUS EN CAOUTCHOUC0
CEl~ BANC~II &K tilh POUR DAMES ET MESSIEURS

t.,

I. . .

i
1;

.......................................................M-. .. *1
i

ILtIa Z3.tL cI.~~ V L. .OLiI jJi LL J. Il ItIVIL,,. felsseur.s.
Cbier-che7'zas les gadsentreprises qui ii ûe- Nous lic sà(trluils vri aiment -à qui donner plus de loiain-

sent tout le monde, les Plus zélés inspirateurs et vous 1 g0s. ear tous en muéritent unle part ài peu près égaile ;alors
trouverez toînjours (les Français. n ious allonîs citer le pi-ogriamie qui 'tî-ois heures durant al

Comptez les nouvelles inventions qui relèvent leis SU captiver, l';tt-en.iîm d'un auditoire d'élite.
conitions siaevotre liste sera fort incomplète si
Vous lie relevez celles qui sont Consignées dains lc;e ý RCi R AMMîhE
fiastes français.

Interrogez les jîiges dIe l'histoire et vousvezqu Le Vaillant (ieir(1'. Cledoumir).......... Fanzfare
tojours et partouit la France ma îh , la t ae lis- LSNt lS AE)AIO

saut loin der-riére elle les puilssances qui av'aienlt Mori. ~é. . S. Miré --A. Gonzalèz-A. A\rtez.
Compté sa riine.- JJ

Mais ('es ,Iurtoult dans lespeftinictsa-Si oeîîs:îd(Dcaia.om....Ni/,i
Portés dans Fairt militaire qune la France IL marclzti
pais dle géant. ACI.' E l.- SN AU FRAGES

En i 187 0 tou t éta it dèéteýcteux clans l'arnée. La Paîime lYcé (Vi t'rclî ................ Fa ii.jarj-e
A uudhti la Fianue petit mobiliser, cil 1,5 jouis, M ouu Espagimnol ...................... 1. 3[oré

155O,0 1'ho 5es O,000 Chevaux et Pl-ès dle 4.-.'~u-xiiîî~
000 voituires. Son effectif compflet cf(l e se Col»-,
P)ose de 4,00,000 hionmes . Son fusil est- (le ce qu'il 1 3ii"l' ut(uDigLucli . -..i. Or.saf et Il. Iiariliqton
y a cie mieux clans tout ltmni\ersý et sa potudre smous 'Plic Tighîs o't (Déclamation) ............. itzgibbon
tflmée est unle protection pour ses soldats. WC1'Ep. 1V. -LE PACTE11.

Ajotutez à cela tin mode (le recrutemenÉ plus étudié Le '% ~rié~î ................ulJ
et mieux repairtie. mne durée (le service bien ré"îée Imr............heACTE V.-LA JUSTICE.un équipement hors ligne, une marine bien entreten tic'
et vous 'omprendrezl'07 Comi]ment la France: petilt'se teli] CtIl Neio (L. ]%o!llisoi)................ lanfa re
fière et confiante enl falc (le Ylirope ré us ' î
(lents. 1. _-\ PR 1l t Et 1) pS N\Aýu L'BAc4tE.'.S.

Cette prospérité es. soutenue cii outre par imite Poli- i)U .,ll -5
tique qtmi compte de nombieuîx égarements, mais (lii
ne mnancue. pas dl'hablilité. Polr briser les coalisitions,
qui se forinent contre, elle, la Frtiie IL sui se im-/>ronaes
ger (les alliances dont la -va leui est une garantie et li aîls eiuîiî ms:e;ceîaqms(Ats.Aif )n
richesse un surcroit (le bienl-être. BOl(eLicU~ a.îel o~.lUaîe.E.Cdeo
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Cette institution qui laisse déjà loin ei ti-rièr,-patr son
esprit d'initiative et de progr,ès,--les maisons dlu même
genlre, cctte institution modèle, disons-nous, mérite nos plus
sincères félicitations.

N1ouis aimons -à mentionner ici un faiit digne d'attention.
Une damec n parlant de cette dernière séance à la'quelle

elle venait d'assister me dit :' Il'ai été toute surprise de
voir comment et avec quelle facilité les Révérends Frèr'es
de cette institution savent fitLire respecter lesrgles de la
discipline par leurs élèves.

Ainsi, quelques élèves ayant faàit.un peuL de bruit, un des
prof'esseurs vint leur parler, non pas avec une rudesse
et un ton d'empereur à (les valets tel que cela se pratique
cil certain lieu oit l'on affecte cepenclant (le donner leg
grandes manières aux élèves, mais il vint seulemlenit
avertir aussi délicatement que possible ses petits ainis, qui
chose remarquable l'écoutèrent avec unt resplect si grand et
si ralre, (1ucel 1 nie frappal assez pour (lue je trouvai que
les iuév. frières dlii Il Mont St-Loilis '' savaient coninent par
la (louceur oit fuit des hommes (dont l'éducation devra

nécessiren nfiiluencer plus tard dlans la socin'té."
C'est dlonc aujourd'hui un véritable plaisir pour nous die

pouvoir dire, uion1 pas dans un compte rendu payé à tant
la l igne, mais clans unt article de rédacL-ctioni inspiré pr' la

.VéraZcitéC (les fatits que Le "lMont St-Louis " est une ilaison
d'éducation die premier ordre qui a laissé eni arrière les cou-
t.uilles qui ont cil pour effets dles critiques et des prÉ juLges
qlui avaient pam'tbis leur raisonm d'être.

Mais qu'on atille étudie[, les eils et coutumles (le cette
maison, et j'aft-iie, qu'il fitud rmit être d'une bien mauvaise
l'Ui pour11 ne pas dire auta-,nt de bienî que possible du I Mont
St-Loulis

Oit parle partout des mieilleurs candidats là la matirie.
.pour ins, nîous croyons sincèrement dqne celui qui a le

plus die titi-es à la mairie est b)ien M)onsieuri Josephi Dl)uhamel
(iZ. ce citoYen itgeexémné,riche et secourable,

instruit et dligne ptîm'toi.t (le la granîde métropole qu'il repré-
senterait avec tant d'avantage.,s ponur tous.

iNaasz longtemps que *Tiiinitv posCShaîîeo
tenlttlt vis-à*-vis (le léCclilitéC, et (les citoyens et touit cela dans
le but die taire dl ithos pour des sociétés qui souvent nie
saveit pa1s eccn'ellcs désirenît clsîême

N\ous sommiles dontecen fitveur de la candidaLtu de
MNonlsieuir Josuplî l)IuIlmel qui est bienu I'hoîîîîîîe qu'il ltbu.t
danlls les ci r-oiistalIcC5 et qui scia, un 1naire cligne dý

*Montréal.
Nous aunlonls a111C dn e chaunt ceO qu'il mérite, et noîus

nouns révoltons conttre l'idée (le lusrfaire (les Coîuipa-
g ies qui se croient aissez puissan-ites pour11 pouvoir traitei
*comme elles 1'entenîdent les citoveils d'une girandel ville.,

Ainsi la Il Comlpagnie dlu Craz "'traite parfois les citoyens
avec une1 arroganlce dlont eIle pourramit se repentir.

Lit Il Rovalc Electric ", ag-it d'une mnlière bemucoup
plus pr'oprie à lui ganrdes symplathies.

La, Il Compagnie clu G;az " pouirait bien nie plus avoir à
reltiler le gaz Caussi souvent qu'elle le fait chiis un petit
délai, au cas oit.1 le opte n'est pas pa'yé cie suite, si la
lumnière électrique continue cie fi-Lire (les adeptes, Chose
pl1us qtîe probable.

Nous- reviendrons suir ce sujet, et ntous (1iron1s dles vérités
que l'intérêt public .réclame.

PIERRtE PAUL.

A* travciu dii, diIllti8h dil hm Lachim*
(Continuation.)

Plusieurs lecteurs de LA FORTUNE nous a-yant de-.
mnandé cie continuer l'étude commencée sur -les homn-
mes remarquables qui dormient au Pére-Lachaise, nous
répondons à leur désir par ce second article sur ce su-
Jet historique.

Lit repose Al.exandre Dumias, miort en 1870, à67
ans. C'est certainement le romancier le plus popu-
laire quie la France ait éclos et pirobablement le plus
fécond queti l'histoire a1it enregistré. Il euit (les colla-
borateurs clans plîusieurs de ses oeuvres mnais ce cmi
prouve sa sutpériorýité sur tous, C'est qu'aucIcin1 d'eux
isolémient, nie s'éleva à soit niveatu littéraire. Nu]
roma nci n'a lpioduit, eii outtre, d'Suiivres Plus1 vi van-
tes et plus intéressantes clue les siennes, silns comipter
le cach;Iet cie spir'ituatlitéý qut'il aL Su letu imlpr'imler.,

Certes, toutes ses oeuvres ne sont pas mariiquées au
coin cie la Plus Scrupuleuse Moralité; aussi, recorn-
maindonis-nons à la ,jeunIesse, cIe s'abstenir die bon nom-
bre cie ses ouvrages. Néanmoins, plusieurs de *ses
productions onc fait le tour clu monde, traduites clans
toutes les langumes et beaucoup, après un stuccés de
lectuire, Ont encore été applaudies au théâtre, car -un
granid nombre des ouvrag-es cl'ile.xa ucîre Iimets, ont
été dramatisés pair lui. Nous nie nommerons pas ses
principales coeuvres afin cie ne pas leur faire cie récla-
mes ; on les counailit déjà trop: icýi, aussi bien qu'eu
France. Si .nous mentionnons clans cette étude le
nom cdu plus grand des romanciers, ce n'est clone pas*
potur lui faire .7de lit publicité mais parce que notre
conscience cIe chroniqueur nécrologique nie nous -per-
niet pas. d'sald r i silenice le monument funèbre
d'un ma,,ittced« là p)lume dont l'envergure a -produit
quelques cenit:iinies cie romians, nouvelles, étudCes, etc.
Enfin, commiie Alexancidre DLumas est mioi,'chirétieni.e-
meut, espérons que Dieu lFa cii sil sainte garcde.

Voici ina ii teniant le nom ci'unie grande tia2'é(diennie
qlui at inites fois joué -les draines cie Dumas ; c'est
mnademoiselle Georg-es, célèbre par sa beauté autant
ciue par11 soit talent dramuatiqute. Elle rendit son àmle
à Decii l 6 à 'geavancée de 80 ans, après
a1voir pr'ouveé ant monde thiéâtral et aux Sceptiques
qitron peuit être actrice et sg.C'est difficile, on le
sa1it, vui les anesmultiples cle la scýène ; cependant,
jalmis le nmoinîdie soupomi (le rapport suspect n'a
ellettré lat mépun Ltion mulora le dC Macdemoisel le Geoî'-
gres réputa-tion1 aussi brillante que soli talent.Asi
vit-elle à ses pieds une foule ciadorateuîrs, voire lnêniie
dtes prinlces héritiers: néanmoins, elle n'accorda' jamais
sa main il personne. Qulel tableau admirable que la
conduite intègre cie cette femme cie théâtre que la
chasteté die cette noble actrice, comparée aux faits et
gestes cie certaines cascadle ses cie la rampe, Jadis et

HeIurcusenlient, cie beaux exemples surgissent en-
core. de temi-ps àl autre. Ainsi, le Canada Ii pu voir
une cde ses enfanrts élever la vertu au iveaut cie soli

em
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talon tde ea 'c.suri lesgrîandols scènîes I& Mil 'ine hsi ssblimei ex pression po'ýt;iqIîtc, Ucst-à-ýlire,à lu
ce4Eînni L-1je ule s , (le .on n1 oIn da d4e AI b iiii liauteouir de la pilus noble pése celle q u'en terme lit.

et (lue V'on pe ua nuwe a pplami ilju IbMni d. linu t :riî'a, Mil appcile po i4c lyr [ique; f3étanger était dé-
piocha in.sntr é bien toisa nt et tîè-e' abeaussi, imouru t-

L-i moral <ji 1 s dgilg: de la tomhib de M'leio-il paiuvre.
selle G org'cs om eleitue ~ iE s que Il s'éteigîit; cin 18, il 7t7- ans. Le gouvernemient
m évie tine au.tré'(' petit éei femmei foite do I 6'vaiî. im''aIlui fit dle, uîîai e nationales.

gil e qundm elle est v i'.î ien t liîtje *Toinbe:îu dEincSWI'ib, ilI 1s;ieA tîur dt'mati-
Là ed (-»Il li, (le soit vrîai noin. cini (le Nu ", elue. mort en 18M1, àî 71 nns. Doué d'une imagination

hie ciica'm.itort eni 11s84 :sonî ula on etnris pîîi sbie, inn t'a tuh ait trma vail, scr'ibe a pr'odutit
fêl i'l~ i e fW I !.!li lit r' ti . :i' u ý il a tris cenit soi xantcpe (le thâucet libretiti ou1 pa-

VÀ"la rat et même P'Eaî'pc pri se; de ;siri s le i'lii i ont %t loes stir toutes les ùscèe
c3iiqiiutc sur' la 1po1itiquei et le; u(e'.-icI-1 un î fi a înorl. a populi té t'lit immense et (le bon aloi

pbiiteet li tté'.rouei', Pré vost t'anîîd(d. ('y ft tutin car tli tes scspî'U: sont; d'illie mnor'aljté iî'répî'ocia-
p V( lt''Arc ml ~"~~~~ai k 1'i te. il 1'tit i ii "'tl bke En oure 1 tottes pétillocit d'espr'it, (le grâtc et

pIt)I,ýc.iair j (l e Fî'ane ài \Yaslin qîund l'i de Coi goûit. Enfinî, Scl.posséd]ai t ailî super'latift la
guerr'e de ii) éclaita. L'is1'lapl'ii les pî'einei's 5t:iei(etic la :mè'ne l'il. <le nouer une in trjue (le

d ~siŽsh de laî p:itmie. il (ii î'oscitit tîîî tel Ciugî'iîî1 varlierO les inidents, et lea tileît <le caltivei' les spec-
qu'il se bi'î la ac' e e(ot:0.im'aaiîquqiîinteta teis ('ciaitent du ns tonus ses oeuvries d îirmtl.iq tics:
et lunit .-3-'i ikmomîc Thalbei'g piaiîste cé'lèbr'e nulIle part. l'action nec faiblit u(I s'eul inistan>. Quel-
par' Sa pico't.A q uinzc ann~, ce v iîi tîuo de' Vivoile quemles-lfO de seS p oce 01t eté laites cin collaboration

Wtai m de soni cla vici' esoime 11sf on ('lin iài niais ii nwî da ns('1esI, sa parit est- la pIlus imnpot-
la fin (le leurs c-iiiîii's Il possédlOi dès cct àge tuéî ta nte.
lectur'e si hîbjie. q îîil déulitl'îait les mîor'ceaulx le.s Il a t'ait la fou d1)0(e 1)1 iieurs tliéties. on même
lust dliulO4 et le; ipi un Cmlî's cotî(ax qu'ou appelle.in q temp qu si", ed!Mitia i îe tifs jinvportamîte à li

entr'c ]nseius l: uit'l e ce.qtiil le,; dlo.-ii-! nmêime. S'c'ibe est nuî (les pluis gr'ands g'énie.s littéral-
ri'.it. cljsýoîin-iour, à l>ei'Qs'i( vue1< et presqul le o:ins ros lluil sýe(iîivnIvii de fl F"rance iais de îunvis-

bronchoi' 13i'*f. (:'était lun pî'otige nIIîusicaI I a îisni. 1,îw'ni IIîII giandl pineauîî Hippolyte Flandin
sl r'épuitationi fui-elle iivc''l.Il Ctit cii nofme jpocheîî' d'isiel et , sujet 'lie,î.ainsi (Ille pou-
tempsi b)on ('onil)ostill'r. Il ioiu'u cii 1874. à n9 as t'aiteaccompîli.

Ici i'cpa" uii peinitri' nir mi pelen weî'îics et anu Si murî ses tabl lx ne0 sont p:s les o.'licfs-d eleivi'es,
seuil de la cridébi'ité llenrîi Re'ii îîl. ('e i'tkc dloué' tour sont î'eai'uliiables. ()n aIdinii'c les pointuries
d'un ta lent originalI et \' golielx éta il ci u tic un innl'ales des égl ses laint i'ilii i-(es Prè's et Sain t-

i'cmam'q îiae toloîie. [i t'tn ti tiC on omba (tnt les \TIncet'icPa ài Mule'i, exéctées pair ul. (Ces su-
Prussiens soui' les il îîî's (le l'a r'is, cii1 187Î1, il 28 im~ lots .5tii'(' rireii t liii pr'oond sentinl t religieux.
VoiCi B -*m'a!. îîCrgel' chu nýnn îici' na tional fa ais ou 'Fl anîulii Un des plus grands peinîtr'es dle l'école fraii-

pý,I'e ayan t été ululem pli i (1"u l e 89. ni1' Put çurise, est ni "' ci [09 et mloîui'îi t. on 1864..-Jtîles ]?a-
donner à sonlil 1 quine isuNiiLclion piirie. 'vlC, <ieébi' av\ocalt et hoinme. ])0111 1<1 e (1809-1880).

CDependant. des Iloge de scie an-s, Beîringo' sentit Cetlîîi qui, le qutr'e septembre mlil huit cent
bouillonnier en lui le bîut poitiquti. Il ci bu ta parî des soixanui-dix. pr'oposa lai déchéance (le l'cnmpir'e dont
chanson,311s 1) i'i-t HuelieneeAs et qtîelq uefois inmpics le cherO 'cn'iit de ri'eim' soni épée au r'oi le IPrusse, à

masà vingtri a, il traita <les sujets plus nobles Ioal.
quoique tojors<'s et piqunts. De 181.5 ili18l30, il 8n, proposition qui comme on le sait, fut acceptée

ablor'da la cIi-lYiovt politique et patu'otique OÙ iH exal- par' le peuple, était basée surî la considér'aton qurw
lait les gloires (le la Rémpulique et; le I'El"iVi' et (''o l 'empereîur ay1an' dd"<-ré la g/uerre, à la I'1rn'se 8aln
clait ein i))éii teitp)s les a-ctes (li 'ti\e'Ci de. la prépa'a'iMn, a/ait impp/oflNabll de dlesse (le la Franl
Restouî'adtov q uli n'a imia it pas. Ces a ttaqures lui valu- Ce.''ý
'ent, trois fois des amewIclO et a pr'ison. C'est alor's qure Notus sommeifls au tombeaOu umdo mandame Emnile d(
sa mîi3ce indign Sc enfan tai cet éeique épigrammfe: Giîuriiî fm e plsiiîé arm soni esprit et se~

"Dans monm pas:i ('I(" S nt nut bioum"
Le.s d'j s'e vIS j'(l.gC5 Ivii s
11IllCe t& 41.'oIlL' ((O 13-le

l'crisdefss(s '' VU r (Ifs dix'

La révoin tin cde 1 830 l'am va d I l ivi'. dîîgit n

q u'i haïssa, il qîuittaî la c-huaîusmon )0 iituc et ne s'a-
dlonn)a plus qu'à clos sujet pilo ;phîq c-s et h uini

tajis. fragcrest le ciii îsoîmi eu le 1)1115 fécondr et
le p-ltus populair'e de la Flince: il a élevé lA cl:iisotî

talent',itrars Elle cultiva avc nu1 égal uccè
Il WC 1)'IC, leî'inan, la comédie et mêmne la tragédlie.
Les quailités <le son styleý sont; la sensibilité, le natur'el
et l'harimontie: elle i'uîssissait suitout dans la p)eintur'e
dles srieniets 103 l)lii dmelt. Api's soin mariage
avec le célb'e (ubi.s~En l e Gir'ar'din qui re-
po-e à ses côtés son saioi devinit -le i'eiîdczvous die
toa tes les iI uîsti'atiom s liLtéaires.. Mor'te Il --0 ans, Cii
185 . Si inei'e, mnadam ii-Sophie G4ay, q ni dort égale-
n)mit danms la même crypte depuis 1852Ç fu elle-

LE BA IE RI~~LGJR LA TOIIX ET TOUTES LES AECIONS DE LA -GORGE ETPOUMONS, 't DOSE.25 cts. EN7 VENTE PARTOUT



LA FORTUNE

mrêmie une femme de lettres et ciep'tremarquables, r'eax de la bîltislrade ? Oui -Cminêtes-vous?-

On a dit Seclle, sans vouloir Cependant rajbaiSser par S)ix - Vous tenez7 tot; la cordc ? -Oui - Tirez! Et le
lLc ses mérites littéî'iî'es que sa file était son plus bel \'Oilit, peidlant pied. àie.'è deP S:î. coî'uiclîe, ballant dans

ourae.Deiphinle tay v t oumadaime Emile de (}îa'-lepcce rppiî esins Les compagnons edou-
clin, était onl eff*et, a ussi leCi]a 'q un ble atu ph ysiqueti que blent d'fospoil àt peu, la corde mon te, la, lan terne
Mdinguée par la plume. Nous touchons àt la tombe approce: lint î'.pidc Rober't atteint lat balustrde, l
d'un peintre, aussi fameux par ses entreprises aventu- la saisit, il l'enjambe: "Pari nul " réipèteti4l mi toi-
reuses que palr l'habileté dIe son pineau ilH se nomume haut domt les bras de ses anisk. Robert a vécu plus1
Hlubort Rlobert et ses principaux tableaux son t au i' un demi-siècle a près cette aventure. Celui quce de si
mnuse du Louvre. àtPrs Ayant voulu v'isiter seul gr'ands périils avaienit êpargné est mort, subitement
les catacombes (l Honte, il s'y égara et fillit y périr'. dans sou ateir en peignant en 1808, ùt Ilge de 75'

Ceot inciden t Ilti inspira tilti tLiblea i (le ( i(osan:
Les catacombems dIe Reine " quni est, supèî'ienrnen fuhi doit (lel)ti I ' ( l'cur et auatour Mýon xrel, fa-

brossé. )iais voici l'a vonture la pI uis danigereuîse cii nîcax eni mîte pour -seous iî,otsý et ses imepar'tie,; Spi-
laq uelle il s'engagea. Etanît Lt Rouie, il pari c:îut riituel les. E'11 voici un exemple. Lriell tue nuit
deux (le ses camaades île l'éole dle peiîtîre qu'îil Unîe rune d'sem'e île Pairi.s. il es[ abordé parUIî voleur.
ferait le toui' intér'ieiur d'une (les égli-es c's huus (lu ii lance la phrase tr(1ieie ; hi la rs hOl'Coit
élevées (ie la it'poeca thol iquce, sin.' ciue on li l vie ''- -sa s se t 'ou bîi', i1\701 'e, i'?'cdi La,
étroitn qi ii'gnii à f t parti'tic l la i niissu nce des voLutes Bourse, prei'eri monîiiîn t àu dr'oi te ;quutt ùl'avi, le
et oi l'on nie pouvuai t ava'it.' acc,ès quei par il îîwi I-de- mîeil leu ii'juicje puisse vouis donner, c'est deý -ia ugel'
boef;, Ou vr'ant aîu-dessus de lu poaite( d'eu trk. ILes î'oti' gouml' de v'ies' Le filotu r'estau abnsoui'di - Uc
paurtis se pitiei dans h la Iateî'ue qui t'asi e ilt suavuamt Adi Ma i'i \iiûi
coiiî'onuoîuenclt (le lu ,oule elt,-C flobei' au sijia don1- Il cl''~v'tla loi dlu'arâ laqujelle dieux fiscoiiclii-
né, coiinenua,ý --à s'atheineî' Ciicha 'n îeiit ie se col- tetiis. iiuti's' pr 'letict' uiieiouse I'epois-
lant roille le ur dont la coiibture l'obligeit it tenîir! sent, sAivant quie les communit s'y meuwet dans l,
sa tête peîic'hèe vers laihne nmais l'irapoi'tuiîct du ti inêue senis on duans le seu'lcou tiu ie et il itiqu ceon
parîi exultait son a ud'îce: i n s'agisait pa:s moins 1 iêine tem ps iempl die la pi e pi u ti i'ansn iisso
que d'un cahbier' (le papier' Là letties Il avauit t'ocî'ni des lpclc..Ceclote'esconstiaient le pr'incipe
la moitié de sa Car'rièr'e q tuald un obstace ini'cvt de li té lguaphéi éloti'iqcie a tiPjoIm hi un i v'eîel.
lui barira le cueini ii. No.s étouiiî'l n'avuaion t poin t, r'e- Ci( célèbr'e p'siei avuail cii carac tèr'e o iae
niaru'cé quce les aimes dili pupe, scîlp)1Les i'en icef, iii mênme hi'/u 'ie er i"muit sujet à tu deciisht uaions sin gulié-
tci'ioiiipa ia ut la corn ic'he. Aii'ivi' hi, et niliti pouant i'ra, Voie! iîue des bizarm* ''urqion lii ut tiiup imais
plus ni avancer' nii î'ec'ipr Nobi)e' s'i'étu. Lm là'e q uem uliîe g2ailltissous pas ceeîatfeîleîîîent elle
ilui mianquca it poiurî se i'ooî'er et le mnoinre l'aunx 'palru it excen tiq1 ue oit invxen tée i liliil. Il 'a va il lit
iîouvement lîotiuxth le pi'éepitei surl le lma v'L. Sdans lîs sou lubouoî' quandii on i td I iicî' quce sa
une telle siriutiiîu, su p'enuii'e pln(ec e h t'aI le jeu- 'einiu î (liii laiigtii.isuit dcpi k longtemps1), était bienî
ne.SSe), flt pourl sa ~igu'.ml(eet qIii*elle déi'ut Il pniei' 'Jo n'i! pWtus dil

IPar'i Qîîl s'eat-î. il y a t'o'c'e inajeîi' Ses wa i q 'Une petite exip'érienîce àt t'aire et j'ri i voi'. Uni
unarados, cil tolite aiutr'e cii'coiiqtilln(e autrait bien soit. isecond commiiissionnire vc'int I ci annîonceî'q u'ollcétait
terni lect-îr oit niais ii 'etl'î'i les av\ait sa isils frin- à l'extîhîita". Uiîe rni utc encor'e ponur teîîiieî' in op
blaientj]oili le; joui dle Robert: lii seul. Pi tîépitie, expéi'ieiice :i'ctiiînez prés d'elle, J'y serai aussitôt
leur dit: (Ie v'ous, r'épondlit le physiien. Un innion101 t après, oji

"Ne v'ous effrayez pas, je im'en t iri' ailez-ioi; vient liii appr'endr'e qii'eI e est nmorte T'en Scuis bien
.seleîen .''En lent-' parilanmt ainsi, i îne les v'oyailt pus huýchjé, dlit. z nîipi'e, car' inuda nie était cîîe heonie fenie

car dans lu position où' il se tc'oîî vuit, il t ouri'iit le losý et le savant cont u n soit tua \a l sanis pluîs d'émotionî.
iul, -aintorne. Cepeundant, caîin etiul'éie' (IL ver'- i 's-epa: que cotte anieccdote est tr'op exti'tdn a
tige, il caleculait que cie cette lanter'ne onuvOi\ait I ti l'e Oiourêtre v'i'aisemibihhle. Anîîîême mioimi'ut euî 1836,
lanîcei' Une cor'de avec un noeud cola1nt, Uniqum îoyen il 61 ans. 'e rvs a

de cîc; uuîe échle ne poii'ait at;teindr'e L ctte [ci atrtendc la r'ésurr'iection les i"é os l
hateurm die 1)ltI (le soixante pieds. Mi eceonm 111 t'cî anîbroumie, de poptulair'e -sotivemt'-.
Chercher lii r'cnf'or't et la cor'de réclanmée pal' Rober't. El Eit avec dlistinîction, les camnpagnes de la. Républi-

Mais il fallit qu'il vint ài bouit cie la saisir' par cleriéire que et de i'EInp)ie et il commnnîida une division de la
soli dos. Loiigtenips, ses eania'aides lu Il jcêmeît cmi garde inîpéiialc. it la bataille cie Water'loo, eii mil huit
Vain, penichés Sur. la balustiacde qcîi enîtourîait la Ian toi' cciit-qîuiîîze.

nie. Quielquefois, elle ar'vi jsuàlui, leý ttucliaif. .COm sait ce qui se passa alo'sc lat division fut atix
sans qu'il put lu sUisil'. Enîfin, cmi cmi cdg joie fit icten- dtu'i quarts cltc, et Cambr'onne îî.'avait pluis autouri
tii les votes: le nSucd avait atteint mi inimi. Il le te- do luii qcu'ui bataillon, c'est-Lt-dire, sept à huit cents
naît et PSsU la Cordeî sous ses bras a îtoîtî' de soli cor'ps hommenis, qiuîd l'cîîîoîîi quci était vingt fois silpéreul'
puîis commnidant lut mîanSeuvr'e L ses auxiliaii'es :en nombr'e, acii[iiant leuri courage, eCcri i ra

*"Avez-vous t'oî'teîuemît fixé le cable aux piecds îles bai' ves Fr'ançaiîs, r'endlez-vous! Camibîoniîe répondit par'

voJ YBIIZI PRNE LE B UME HUMAL
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ces paroles héroïques: il La garde meurt mais nie sei Ci.c.ýt cncore un physicienl et.mtéaiin le cé-
rend pa&" - Les Anglais renouvelèrent leur somim-i lèb'e, abbé Mýoino, fondateur dle lat revue scicntîifique

tion: C'est alors que cambronnle leur lançea le ilot le Ooçîiosq et mort cri 18&.1, il 80 ans.- Ce savant,ý un
populaire mais sublime 01n cette cicntne quel1 (es hommes les plus profonds (le nlotre temps, parlait
beautcoup connaissent mais que niotre plume lie petit. courammenIIIPIt qulinze( langue'Is.
rendre sensible auix* ICrsOmlies qui l'ignorent que par iL'abbé 3loigno est a ussi le héros d'unie cuiuclse,
cette inclicatlion éigma-iitiqiueiien t alytqti:tois Iaven ture.
consonnes et cieux voyeclles. En hiver, il travaillait quelquefois clans son lit, sanis

Blessé à Watevloo , Crbonelut rail prisonnier feu, pari économie on) faveur (les pauvrescr'lab
par les Anglais mlais il fut- remis en lillerté quelques ),[oigno leur étaittr-céo.Dasesicntae,
jours aipis.-Il \'éclit encore jusqu'en 1842 ; il étaiti il jetait soni pantalon sur sa tête par dessus sout bouniet

alosâéd(e 70 ans. N\ous, touchions aut tombeau doecie nuit, les cieux côtés l)eint à droite et à gauice.
clbe(1i hq i ie lit tî'ra ire, don t lesj.utge- Un ina tini u les cinq lihtures, insi 'accoutré, il enltend

monts tfonut a utorité. Il professa la poésie lailic, au col-! frperi sa porte. Il Qui va lÀ ? ouivrez.. Il tire uîn
déece Franice cii 1866-67. Sintc-]3euvc portait toit- icordon et lat porte s-otvre. L'albbé Mioiglo nie 11'egaî'-

jîours Ille calotte. même en professanit. Cette calottelant point, demande: Qui êtsvus?-Don0mo i
donnla lieu unl loi]r À un a tmn usantI_;Il iuicideu t. Etan t (lais j'dgî ,(it l'autre- De Vi rgen t ? - Oui (ie l'argon t.
sa chai' dle i)iot'esseui'. il sent sa. ca;lot te s'agiter sur sa - Al ! je comîprencds, vous êtes tin voleur ?- Voleur
tête. l3îeii tôt. uic poii\.an t PI lis ippcIi')ltel, ce qiu'il 1poi-I011 noi11, il mc fauit de0 l'aî'geîî - \Tii irn, Ou1i, il vous
ve, il l'ôte la secoue, et eil fait tomber)(, ait grand onci fa îtt eh bien cerhe là-dedans. . 11tend le Coni
étonnleun cie tout le inonde, trois vu. (î Ctrei l)eliteslet pîéeut tm lo ôtsd la culotte ;I le volur ou1ille:
socuris qui 'mîtdgésca ris l dlotbtire, s'y étaienit Prio- -'E. hiii-l il aiN Fil H poi<Hli fU
bablemnict endcormnies et qtîe lacal (e5l têtena\ait v a ina cl.- licette clé ?-- Cette clé, prenez-li.,
ré-veillées. siîte-1live, très serieux, remit iýrav- j - Je lat tienls.- Allez vouis-enl àl ce seuCéaire et; ou-

men sacaltt etconin iason] cours aun milieu(evr. Le voleur] mlet la clé i. tmi autre tiroir.-- Pas li,
éclats cie rire cie iapthôte.Né onl 1804, sainte- ce sont Illes papiers; il latutre tiroir, vous irolîVerez
fleuve 11ouru11t en 1869. Encore unt artiste drm tiu, cie l'argent. Le voilÀt - Ehi bieni, 1p1'elIz... . fOlerme le
ýSaint-Pl,l décédé ver~s 1830. Si .je le cite , c'est pour tiroir, mlailîteniant . .. le voleur s'enfu'Lit sans fermer le
l'anecdote suivante. Un cie 'ies compatriotes vint le tiroir-iMonsieuri le voleuir, fermezC cloneC Il pote, au1
voit' à Paris. Après les comlplimencits d'usage, celuii ré- moins... morbleu, il laisse la porte otuvorte, quel vo-
clam~a à i. Paicn francs qu'il liui devait depuis leur sans savoir-vivre ! voleur inidélicat. ilgatvo-
trente ans. Saint-Plfl sturpris, ordlonna à son laquais letir, va ! il fauit qîto je mie lève par le froid qîu'il. fatit!
d'apporter unt livre qu'il trouverait au hautt d'un ai'- Le bon abbé Moigno saute alors onl pied, va fmo'la
.moire. Le domestique en tire en effet unt vieux volu- porte et revienit tranqluillement se remettre il son ti'a-
me. Saint-Plai le présente il soni Compatriote en ini il.-

tatpol' qu'"il le reçÇoive. Pr-eez dit-il, c'est lun prix Voyez cotte chapelle funèbre de hYaut style avec ce
de mémoire qtie.j'aii r'emporté clans ina jeuiiosýc mais, nom seul, sans date nli iniscription g'vcsur' le fronton
ajoutai-t-il, V'ous le méitez mietux qjuo mloi.-Voici où Il Mar'quise cie Co-,-tkonl." Ce nom nie vous .dit-il rien,
repose Gaspard.Monge. célèbre iathiématiciei et cré- lecteur'? C'est celi cie l'lîéî'ono du Célèbre roman de
atour cie la géométrie decscr'iptive. Alor's que l'Euriope Raioul cIe Naverv (romaniiciére cie son vrai nom, dainle
coalisée contr'e la R,évolution fraiçaiso, avait fer'mé Matii Davicd. morte en 188-5), î'oman intitulée: ,PaItiî'a
toutes ses portes àt la France afin do paralyser' les iir- otu le tr'ésor' de l'a bbayo " Nomnbr'e cie peoiones il Mion-
-inemnents qu'à]lle fab'iî1uait avec les matiéè'es éti'angê- ti'éal ont Ilu cet émiocvaît; ouvi'ae onb'cie ou oin
t'es, MIong-Cecmploya soni génie scientifique Àl créci' .1la feuilleton clans plusieuris. jôlrnatix cie notr'e v'ille. Lat
Ré,'publique clos moyens cie défense et, aid (clce sa- mar'quise dont le caveau est au PèeLcmieétait l'-
vants collèguies, il r'étussit il mnettr'e lat Piranco sur' unt pouse du petit-fils cie lat mali'qtilsc dît i romn antioen
solide pied iulitaireo malgré soni isolement.- . icl is i Ja aada, "ý hér'os et titre dii m'oînanl

Ce sa van éattieetdsrt.Ujotîrcjîi Xapo- faisant suite àl celui (le atr-om 'qêce nom011 t
1 lon !.oi' donnamit unle r'éception autx membres cie Titis- piassant : A la mémoire do lî' tJulfort,) aficiel Pe-

*:~tttMonge, se 1endit palais clos rTiiiloîie. à Pied ; présentant clu1 peuple. connais pas, mais n'est-ce pas
cependcant Commie il pleuvait, le ma thématicien mit vrainment lit ln oni fa ticlique pour' unt tr'ibun) un1

clsguéti'rpi e oitsalii' sa chatmsstii'e m i rm'i. dléptt ? Cueilli cet autr'e nion moins originail : Ci-gif le
\'vé mi vestibule, il Ice, ôte et le s mnet clans -sa pochie: Colonel Félix Boulot, cIe l'ar'tiller'ie r-oyale,. Enicore

Pendant l'atuicice, l'emnper'eur' adr'esse lat parole à celui ci: Ici r'epose Fortunlé Calisse, fiianici'r. E't ce
Mog..celui-ci se tiouibloe; l sueurî ruisselle cie sèn cdenicieréiôn Dantici', don tiste dc sa mazijesté Louis

- frout:- il veuît s'essuyer' mais il tire mie git' il XV1I.L Postfe! où la vanIité_ va-t--elle 'se iuiclîci'?n
*chîciche .soit mnouchoiir mais il tir ., i secotîce gciêtIro ciait-on1 pas (Ile le sieut Danticu' it besoin quet l os--

s'con essutie la -figure et se ba î'bouulle atl'i'eomncît ; î)n téî'ité sachle quî'il al été denitiste (lii r'oi poui' loimir oil
voit d'ici, combien l'aveniturîe dévicda Naptloléoni et les paix!

- tmonsci cttescne Mng véutdo176 118. Si lat vaniité est r'idicule dans lat vie elle est t.1iie

~AUf~W RMUMAli ctUJiT E1N VEUX OU TRtOIS JURSV LEi RHUME LE PLUS OBSTINE
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co ata vestibule (le l'éternité qu'on pelel FEUILLETON DE "LAFORTlJNE"
tombe. I-_______________________________

Tout (,n faisant Ces réflexions et en songecant à l
prédestination (le ces nomns Capricieux, nous nous troul- L.S V I N
voflS à l'entrée deý l'eîïclos destiné6 aux inhumilations
israiilites. Nous nie relèvent is ici quL'uni seul nomn di- Il

gn ielotor-iété publliqtue,celui (le Jameis Rothsý_ch îld,
mort enl 1868, à- 76 ans Il fut: le Chef *(le la célèbre CHATEAU dles PYRE NEEýS
maison (le banque de s'on nom, -ci Paris.- La binc1ue
Rothschildl est. la plus ancienne et la plus importanteAN'NER CFE
(les banqueis part.icul ié'es c dil inonde entier. Elle coml-pteE ADQJF
six Comptoirs ou suànsals Francfort, sur le Mein,
cin (leagi ,c'selle quti.a été fondée la preière lE llElA liE

Viene ciu Autriche, il. Lon dres, là N àle' aNew
X'oîk et à paris qui est le (lcef-Jjl (les atfiaires.- La Et, pareille à une pythonisse de Malheur, elle
devise <le la maison Rotschîld est;: coucorde, in(1u5l- 1quitta la. Chambre dans un acs(le ragre qui allait
tio et inért.C'ci grâce il l'ohs-vatî,ion eyatcde juq'lleféése
,ctte devise que les frères Rothscl d doivent la 1 -Comte Ilrbiuo, dlit a!ors Montfort avec l'accent
l)rospùèrité extraordiniaire et toujouirs er-oissý.ante de leur d'une douleur r-éelle, nous étions amis, je vous. avais
ùtablissemcont Voic-i uni fait, qui prouve tout hà la l'ois, fait confidence (le mes sentiments, et c'est vo.us qui
la prosenice depil'Iitel ligence nt la9 poîspicacité jm'enlevez le bonheur demna vie
vraiment Juive <le .[amcis Roths(,cl. C'était pendant: -C*omite (le Montfort, répondit le jeune homme,
la révolution (le mil huit cent quarante-hulit f.ai, ms LSentiments aussi vous étaient connus. Ce matin
Trois ouvriers partageux ou socialistes 1fout; îîîl-î'tÇln la mnain tic doua Victoria mt'a été accordée par la per-

àla banqu t(cles fmumiardicset demandent 1 sonne quie la loi lui a donnée pout, tutrice ; maisé's
p)arler' au banquier Jiames dle Rothschild. On leýs intro- d'elle seule que je veux tenir tous mes droits, et le
dluit. Les trois révolultionnaires débutent ainsi M '~on- Premier usage que j'en ferai, ce sera (le la confier à un
sieur de RothischIild, v-ouis êtes richle, pulissammnent riche asile digne de la recevoir.
et le peuple mnanque (lc travail et a faiml. Il tanlt par-; Puis, se tournant vers elle. :-Douia Vistoria veut-
tage vo. otn.v u t ivu ne v-ous exc-elle bien, ajouta-t-il, s'en reposer sin, mon bonhe.ur et

t.pz pas (le honne grâ. ce, Voici qui vous y Contiraindra c?' accepter mes services ?
et ce disnt leiri nrhse'baun n(o -O Comte TJriniio. I répondit-elle eii rougissant, est-
leurs revolvers sur- le *banquier. 5«Ins se trle)C.r. (.-! ce une question à me faire ? -io1 ea
lui-ci répond " Je ie demnande pas mieux, ms ieur Et elle lui tendit la main. Urin la prit nl rear

à qele ome stme-ous le capital d(e l banqu tic dant le père Anselme:
--Ohuelqe son sfiC-ns. umisàcn et îî -Mfon père, dit-il, vous ne refuserez pas sans doute
lions de trancs. - Sýoit! (lit le baron, alns oh jccî n. de nous conduire au «Couvent de Sainte-1)arguerite?
A Combien, selonl vousi se chilîre le nomnbre (les pr1olé- L eiiu itu in 'seniet ttu

tate o hmms iv'n uit~metd îuîssîaretrois sriotlasntle comte cie Montfort se re-
en rance. Certainement à dix millions mi mnoins- 1 CeifasnUioprlani

BinI pua ohshl ;clcln miteat: iq -Chère Victoria, dès le premier instant quej'ai etu
cents mnillous die fraufcs partagés entre dix millions
d'ouvriers donne cinquan te francs il chaun us le boudeur dle vous rencontrer, J'ai du m'envelopper
êtes trois, voici cent Cinquante fr-ancs pour votre qulote- de stèe Cet crel nesi ' asecr
part et nous sommiies*quiittes termina lebanquier en leiur COL pour mi, il faut.nmaintenant que j'aillé où mat

la lie " Le tîoi . destiné m'appelle, ce voyage décidera cde mon bonheur
comp a somb .J C àuoxqiéaetL venlir. Vous nie mie*reverrýiez que si je pus mamener

venus là "l bouchle enfarinée" Comme l'on (lit, c'est- av'ec moi un père qui sollicitera -à soni tour un .av~eu
àt-dire, aevec la sotte espérance d'enlever chacun une Srrspu-teàvtecmaso orU lcn.u
fortune, écar-qillèrent des yeux hébétés sous l'effet de upi etemeL 'tecmaso oru non

l'dotfiace t otrn croyez-le bien, dès qu'il lui sera permis de le déclarer.
laoiqu lcasnt fe erma pas hionte àt celui que vous portez.

de la banique Penaud, ainsi qu'un pick-_poket pic dCe. discours rendit l'orpheëline rêveuse :le voile
mancîisl osst n~oi a eteaedoecn-mystérieux dont -soni époux continuait àt se couvrir. ne

mnt lesn-oé tl rseiice.dI'esprit sauve quel- Plînuiètait Pas Sur l'origine qu'il lui cachlait enicore, etquefois d'n rnd danger. Nous sommes' près de.. la les mmmvaetaselpovsuori dun citii pe-etb midn,î~cu- i aièe ujueh
sorteld Cietire ;Peiiiitte-I)Ii dn(. letcli, e soli illustre naissance avant ménme l'assur ance qu'il onl

quitter cétte célèbre galerie fiiiièbi qtioiln iomîne le 1avait doinée. M'dais en retrouvanit ce danîgereux. en-
PéeLcuien disaint: IEquiescalnt in pace. chanteur qui le premier avait troublé le repo .s.de son

îlme, elle ie Pouvait seî défendre de certains souvenirs
OmIS VAL~*EUR. louloureux.

.. A ~suivre.

SI VOUS ACHETEZ UN PARDESSUS EN CAOUTCHOUC, SOIT POUR DMU.ES,S'> OIT' POUR MES1E'UR
-VOUS SEREZ CERTAIN DE L'AVOIR E OJY chez CES. DESJ.ARDINS &CIE., 1537 St-Catherilne
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f 1? ~devan lt ses a venturtes plus surprenanltes, pl us extralordi-
nlires l'une que l'autre..G UERRE, MORT UJI

Ainsi (Iue écla arrive généralement en temps de trou-

PREMIERE PARTIE. bics, les nouvelles 1les plus inivrilse.iblab]es, les plus con-
tradictoires circlaient, et suscitaient. (les émiotionîs qui Se

LES OPýPRIME[£S calmaient diflicil cînen i. A di téîcnitcs reprises, on annonça

CILIAPiTiVE VI1 que le g'éîéial ]loonîidaz. avait exterminé (le torts partis
(le rebelles ; -à dix autres reprises on ratcunfa qu'il était

(S~<itc-.)vaincu, qu'il S'enfuyait hionteusemnt et se cachiait dlans

Parmi cs gredins, ou remarquait Sancheiz, le glorieux quelque sombre dléfilé die la Cordillère.
Sanchez, qui euîîîu la it les lonctionîs (le secrétaire particulier D'autres flbis, on disa it (Iue les lIdépenidan lts s'ftvOi-
de Valdez avec Celles de griertii de la junte de séquestre çaient à marches forcées vers I)ucîto.-Caibello ou1 qu'ils se
et (le eal)itilie <le la mîilice, miilice ni'existanit lpas bien Cil- pî'épa ra ieîît à débarq~uer (laits les environs.

tenuquesu' l ppic',carle~onereî eîî spaoeîîol se Quoi qu'il el) soit, ces 3r1cueus excitaienît lat défiance
g-ardait d'armier ses a(îi-\aldez Cil lrolita piour doit-

lustrs. ' ~ ~bler, (le sévérité. 1'ar ses or'-
Saeizétait le type -es- de patrouilles A'. vil-

ooîupîi (le la Jactance et de ~ 2..ren l de ati'ouilnles tou-

la forlîhuterie. Il ressein4.. . ., lies, las boisîu, les a gu vo-
blait. tritpor rat c sînauîts et t.irèrenit inuipitoya-

Vinicent de la lioca, si bien .... bleîneîut sui- les gens qui nie
muis Cil scènie par Ceivaitîés répondaienut pas tiszvite
dans l'iimînoî'telle lDon Qui- à l'a phdC (les scentinuelles.
eliot te. .. cinq 01 si. mailheureux fil-

"Il n'y avait lpas dle paýs renict ainusi tués, et d'autres
sur laterre etière qu'il ùeln bsé.Atu
nî'eût vu, pas de bataille ou igiè~îetbes.Atu

prix il thîilait (C'était la re--
il le fût trouvé. Il avait comîuuaîdition expresse <le
tué plus (le Mraures à Ce (10on Morillo) qlue puerto-Ca.
qu'il dlisait, qlue n'en Coni- cllireobta pi-
tiennecnt Maroc et 'J'unis, et ;e. voir dlesinugs
livré plus de Combats sin- rapae ti. e gré

guliers que Ganlte v L - .e ade jutpathacu

plus que Dieo Garcias dle a z ':m ~fiance de Juan <le Býomidaz
Parédés, plus que mille alu- ' . 4.. élyatueatvt
tres guerriers qu'il nîom- "une vigilance qui énierveil-
mnait; et de tous ces coin- Zt laient les officiers espagnols
bats il était sorti victorieux, ''- Chargés de le seconder. Sai
sans qu'on lui eût tiré une l'~ .néiac ut pli-fois mise el)
seule goutte de sang. D'unî éveil pli, dles f'eux allumés
autre côé0 lioîri e 'P' u divers points dle l'Hfila-
nmarques de blessurecs aux-~ rii, el, prinicipalemlent aui

quelles persbonne ne vyi ciiasi
rieni, mais qu'il disait être te' t que Il nuit Couvrait la
des coups darquebuse m'e- ill iniîaguue <le ses Ombîres..
çues eni diver'ses renceontr'es. ~- #% .Mais Comme il est dans la
Pinaleiînent, avec une arro- 1g) rrin c nI, <7 criet lne fc;iCi 1,F9 rd uit toi. Coummne (les Indiens d'enl-
gaîce i nouce, il tutoyait se tref cuir de grauud8 brasiers
égaux et ceux qui le connalissaienlt; il disait que sor. brý<s puni'r eloiguci' tIc 1i . 4gif(s ii ! ( ~il .(!c11 ](I,5ý
était son père, et ses Seuvr'es sa noblesse, et qu'en qualité 1fauiivcs des f'om èts, le lifut ie pai lit pas insolide. Des odt
<le soldat. il ne dlevait r'ien au roi lui-mêmîe. "ý litî(sa Porflielu nie ic-mconfrérent. que DieIgoflýlui-

AýusSi les colons, et même les Espagnols, avaient-iis sur- "Oz et le Sa-ýndia domî mit. sur- une c etclie dle cendres
nommé Sanclie7 " El Canipeador' , el, soulvenlir (les ex- Chaudes. Les l'abitud(s r <n adùs du Ypaqucio (t, (le l'idiot.
ploits lé-gelldaie du1 Cid quij, Certainemnt, pillissaiemt étalienmt trolp conînues pur que l'en s'étonnlât (le les tr'ouver.

TTfl FABBICAM~S ET ]iIFOET.A'EUBS DE PARDESSUS EN
CAOU'TCEOUC, POUR DAMES ET YIESSIEURS,
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cii pal-cil lieu. Valdez lui-mêmue ne songea pis àc Suspvetî pait, s'a.pproch, acop(c eSnhe êtd qulues
les deux 'personntages, tant ils lui paraissaient 'nuls et officiers, pour connaître la cause; dut rassemblement lorné
iîîotlèsifâ. si rapidement. Soldats et Colons s'Iccartèrenlt. La. Joa-

SUn jour, soit (lue les instructions du président de la quina. appni ut à Villdez hautaine et flêe. Jlle le toisa
junte (le séquestre eussent dué dépassées, soit qu'i eûit avec mnépris et dégoût Supri il sit dta et dit à son
riègligc le précser ses ordres, une patrouille conillandée entourage: "1Ueioui nons, ce n'est. rieni.
par un Sous-officier envahlit le iîtodeste rancho (le Joaqtiat « Joaquinu ilontaI]vo S'avança le, bras (iloit tendu, la nmain
â1oncalvo et S'y installa avec un insolent sansgêne. Seublemçante, et lorsqu'elle Ibt assez î>rès, elle li cracha au
et mlde, la .Joaquta protesta et clenmaIi(a pourquoi on visage CctI binsl
tro-ublait Sa retraite. Il Assassin 1...Lc

Ses protestations furent accueillies par des lazzis gros lWnacl Valdez bléinit et ses lèv'res prhirn une teinte
sîcîs ; le sous-officier répondit que le ranchto Rma lun c\- verdâtre. Un inexprimîable sentiment de rage contracta
qellent point dl'osevatio et qu'il l'occupait aui nomi du ses trait.s et leur donna une expression de basse fbeité!.

Ri ". 'ite survint et voulut repousser pul la foec les Sanchez e quelqus soldats s'éhîlîîeétent vCerý la Joa 1uîiiii
soudaî-ds qui violaient si ca vallêrcna le domicile die ni, et la possèêrent rtudemient dlevanît eux enl luii adressant des
titriesse, mais celle-ci le reli u en lu i d isantt qu'elle allait injo ies violentes et grossièr-es.
Chercher et trouver lun nouvel asile. "'Que MIb-i Mire (le cette vieille folle? denîanîda Saii-

Vêtue (le deuil et acoi1gu 1ed fidèle 'V'ite, la .io;- ehie%.
(luina se r-endit, au Camlp. Avec, Sa ligurle pâlie par lit -- Qu'on la jùge répotîdit Valdez.
souiffranice, aivec ses yeux: btrillants et remplis de fierté, -Joaqîtin, Joaquina, pourquoi nu vous Wptes-VU JJoit.
ell avait encore grand ait- et imp)osait aux soldats qui la tué? il'cerii Bstanente d'un acett doulour-eux.
laissaient passer étonnés, sans lui adresser les quolibets -Si Cet hîommie proimonce un inot de pi.: teprit V7aldeZ
donft ils étaient si pr-odigues envoe les foimuies créoles. ea désignant l'alcadle, quii eiiiai' (le Wli.
Ayant a visé un groupe de colons parri lesquels on reinna Le collons v-oulunrent se r-etirer, mais ils ei fiurent ciii-
quait G eronimo Bustamiente, D iego lUaniî-ez et l'ctez (le liécliés.
.1 uurreguy, le fiancé (le Maiannta Bustante elle se I'l Ita ut. qti 0ie s lettCS s î)einle~ qè uon01t dé tctimiii de
dirige aies eux. Devant la veuve, tous les Somb-eros Ilnsulte assistent un châtiment de la cuî able, dit ceu-
s'battirent, toutes le têtes s'iiié-enit avec r-espect et tencieusemient SonCiez. '
vénération. Puis, se tournini veis Valdez, il ojoulta.

Louis Montalva, moni fils, est-il ici ? dleianda-c-elle. ''Qu'ordonne Votre Grâce? evi-iusti-aduire cette
.-Non, senora, répondit l'alcade, et si v'ous le désirez, feénirne devant le Conseil (le purificaton ou bien devant le

je le sit-i relche-cliu-. conseil de guerre pernmancnt ?
-Les espagnols in'ont chasséle de ilia demleure, cotoinua -- Trêve dle discours, élqeua Valdez aîv e impatiènc,

la Joa<juila ;I (li (le vous îîî'off'uira u al)ri ? et qu'on eti linisse le pltus tôt psiîe
Un frémissement de co!èr agi twues les min, uni -- ia, va, mnisérable, s'ciai Il Joaquilla, tue-inoi Comîme

éclair dc haine passa dans tus lAs regards, niais pesonnme tu as tué mton mnr.. I)u fond (le ha tombe, noeus Ser-ons
tic bougea, pet-sonne. lie pi-ononça uiî sutî1 mmmc.. deux- pour te maî~udire et atie sur la tête le châtiment de

La terreur qu'inspirait Valuez était si pûtdeque nul tes crimiies..-
nosait plnlîe et assister la pauvre '-veuve. Et eyeiat Assez, assez, interr-ompit Sanchez, taisez-vous, nméchanite
parni les assistants, il y avait <les gens de courage et de lumnn 1 ou Sinon je vums Is couper- li lanigue cst je lit
r-ésolutionm, d'anciens g-uériller-os quni s'ôtuietmt lia tus brave- jette ail pr-emier chien qui pasýsetît. -
ment conître les troup)es espaignoles. Le seet-tiie (lSint -t iwsr exsuiH spu

loaquina àmntavo rest.ait imntolilt' attendanit aime té- remmplir- les Ibiitions de juges et (lit l Valdez
paus5e. Il Le cotnseil de guerre est conmîî)osé. Votr-e Grâce désire-

ISmes dit 1oquéron qui avaiit, asis -à cette pénibule
scéne, cette emme bicon d'êtte chassée dc si timisom..Elle vous deumande l'hospitailité. ý

-01I merci, monsieur, s'écia lustantea e ie-i de
nmus t'plecr que itotre attiude est aîmsquinie. Vous nous
cemipêchez <le Commettr-e une lâchleté."

L'alcade se tourna ver-s hi .Joaquina. et repr-it.
IJoaquima Montalva, mula nîttiso)n sera la vôtr-e, nmonm bieni

scra Votre bien, mles serv-iteur-s set-omit les vôtres, ina famille
secra votre famnille... Mte fetez-vouis l'honneur d' nm'acceptier
pour hâte?

-Ge'oiiuio, réponidit la veuve, 'é.i-otspas l'ami de
celui qui nî'est plus " .'i-icItez vous.
-. oqtuin.i, vous serez la bienvetnu(,"
Des exclama tionis il )I)Olii tvo s'éclyptent joyeuse-

ituent de touites les bouches. L.es colons fôi.ien mst-
iculte et la v-cuve.

Mais la rumeur Confuse prîotduite par les Voix. les [lis-
putio-Anéricutins, le cecc qu'ils flotumaiient autour de l'al-
cade et dc Joaquitia )oitztalvo, avait attiré l'attenttiont du1
cMp., Quelques soldats s'étaient mêlés oul groupe pti--
cipal et regarda ici] t curietusemîent Sans bi!en complrendrlie
tout cequi se passait ; Ignaclo Valdez, -à qui ricen n'écliap-

t-elle le pi-sider ?
-Nonprsiezl voîts-inênie
-Pai fait... La cause de cette nîlsétable set a ite en-

tendut et -1 réglée ", je vous le curtitie.
.. Mon IJieu tuit Dieu ! nirniu ta Ilustainlelîte àu l'oreille

de soit futur gemndre. qui nous délivi eta de ces bout-reaux ?
-Niousmêmes, répondit à voix bas>e I 'erez de .amrg'-

si nous prenons la, fe, réoOlutim de les e.nsser.
--A piopos conitinua le digne Sanchiez, il est d'usage

<h'aeeorder un délmîeur aux accusés. Qui veut se chmaiger
de déedela Jouiquina ?... Caraïi l'ait crierait bieu liaùt
(lue nlous assassinions les; pr>îév'enus si nitus n'obscm-vions pas
toutes les formalités om-doui&s pwt les édits r-oyaux et vice-
roy-aux... Personne tice se présente ?.. NOS prmérogativ-es et
pleinîs pouvoirs nouis donnt, le droit de nonnmer un défenl-
seur d'office, à déibut <le délènetrvlntie. Nous ne
tenos pas à ce qu'l soit _ mdtt et qu'il sott de l'unpiv-

Ri le aanamque. '

(à suivre)

t Feilile (le iin.

'V.'

††††††††††††††††††††††††††††††††††††††††† .

1'

LE BAUME RIIUMAL EST RECONNU AUJOURD'HUI COIlE LE REY1EDE LE PLUS'[EFFICACE CONTRE LES RHUMES
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Que la classe ouvrière

surtout s'empresse del

s'abonner à Lý. FoRI'\TNE~

qui donne un billet -dei

25 centins par chiaque

numéro dl-L journail.

Donc chaque achecteur

peut gagnier plusieurs

mille -piastres -avec l'a-

vantage d'avoir en oûtre

un splendide journal

illustré deé 16 pages.

C'est un immense avan-

tage offert par' Li FOR-

TUNE.

- M,

Sont les Instruments
les plus1- Populaires et les
plus durables du jour.

L'élégrance et le fini des

Pianos et orgues Bell
sont unique clans leur grelire et
attire la plus gran]de attention
du public.

Les PianoS et orgUeS Bell
possèdenit toutes les améliorations
connues du mnonde miusical.

Quanîti té de inarclhan dise s ariî-
vent continuellemnent à lanmaison
de gros et de détail de

-L1824-oi

RUE NOTRE-DAME
P.rès la rue McGill,

Wm SNOW

MANUFACTURIER

DE

Plumels d'utrlcbgs
Plumnes

Nettoyées, Teintes

et Frisées.

'1913 rue Notre-Dame
MON TREA L.

*-ýýC-hez F. Lapuirif e
voui s tr-ouvere-z le lUS granýiid
Choix, cie meubles die toute
lit ville, 1)o!11 Crg.çent com-i)
tait ou1 crédit.

F. LAPOINTEg
1551 rue Ste-Ca therine.

N0'rAIRE

COMMISSAIRE

_15S-1ruCNo0tre-D amie

Résidence: 109, retile br

Achetez IlLA F ORTUNE"

à. 5 ets le numé11ro.

La meilleure mai .son pour -les pardessus en caoutchouc, est la mnaison~
CHAS. DJEBJARDUNS A CIL,9 1537 Rue Ste-Catherin
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Nouveau Feuilleton
Le Petit Journal commencera

prochainement la publication d'un
graýnd IToman1 inédit deC XAVIER Dl-
MONTÉRIN, illustré, inltitullé

Nous n'avons pals à Jiaire l'éloge
du romancier si popuilaire, auteur clu,:
Bigame, du Mèdeceii des Folles, du
Fiiacire N'o 13, dle La Porteuse (le
.pain, qui a été publié putr Le Molndle
Illustré, dec 2lïlàr4tre, (le Troisý miil-
lions de dot et dc tant d'autres ro-
manls dont leS lcCteurIs du PETIrT
JOUtNAIm Ont eUt la pr'imeur et dont
ils n'ont pas Oublié l'immense succès.

L'oeuvre nouvelle de Xt rwn
MONTEPIN:

ne le cède cn rien à ses devancières.
Cc récit tout parisien, celte mise

en scène dramaitique et poignante,
des souffrance d'une adorable jeune
fille, fera naître de profondes émio-
tions et cotuler bien (les larmes.

1 ST,=LAuvRENT
Coin de la Rue Lagauchetiere

ARCAND FRFRES
XARChIANDS DE

UN SEUL PRIX

Manteaux de* Dames
ET

HABILLE MENTS
POUR HOMMES

UNE SPÉCIALITE.

Importateur et 'Manufacturier

CHIAPEAUX ET FOURRURES.
Tonujours en uain les formes de ehaî,es,îix dsns

le. derniers goùts.-Chaî,cautx deo jille une
SI,écinll!t0.-Venez faire uî,e visite et le bon maxebd
voub fera acheter.

1921 rue Ste.* Catherine 1921
Près deola rue St. Lsurent.

TOUS NIOS

PEI r«R ES-DECORATEIJ RS

SPÉCIALITÉS:

Décorations 'd'Eglises,
Edifices puýblics

et Maisons privées,

Ainsi que toist ouvrage en, peinture

Enseignes -attrayantes et àa bou - areliÉ

-AUSSI EN MAINS-

Un bel assortiment de toutes
sortes de

TAPISSER! ES
VENDUES AU PLUS BAS PRIX.

- ---o

'Le magasin qu'ils viennent d'ouvrir
rendra satisfaction a tous.

1788 rae 3St, atheille, NontiéaI
TÉLÉPHONE, 7048,

BAN QUIERS

Edifice de la Banque Nationale

No. 1, CA0t8 dola h Ehce d'Âi'
MONTR.EAL.

A&VI3S.
Les personnes qui désireraient rece-

voir leurs bons par lettres, devront
envoyer en même temps que l'adresse,
un timbre de 3 cents.

Autrement, il peuit s'en perdre quel.
quefois, et nous n'en sommes pas res-
ponsables.

LA DIRECTION

C Chez F. Lapointe
VOUS tr'ouverez le puis grand
choix de meubles, de touite
la ville, pouir argent comp-
tant ou à crédit.

~F.LAPOINTE,
1551 rue Ste-Catherine.

A. DEMERS. 0., BRUNE.T.
Fai sant afires sous les noms dle

140 RUE ST-LAURENMT
31OITREAL

Ferblantiers, Plomnbier1s, coIIV1res
- RT -

Poseurs d'Appareils de Chauffage

Assortiment très varié et complet d'Usten-
siles (le cuisine, (le Coutellerie, Lampes,

Gazeliers, l3rackets, Globes, etc.
Ils se chiargent de tout ouvrage, tel que
Couverture en Ardoise, en Ferblanc, en

Tôle g-alvanisée, et toutes espèces de répar:a-
tions à des prix très modérés, Specialité
pour la pose et le r6parage des Fournaises
à l'eau chaude.

A des prix très modérés

SERVEZ-VO)US MU

Pour vos Chaussures
Le seul qui contient de l'huile et

qui les tiendra molles et semblables à
des neuves.. Vos chaussures dureront
plus longtemps.

Vendu en bouteilles comme suit:

Elephant 12 OZ........... 25 CtS

011 Closs ......... 25 c

Diamnond ......... 15
Boulevard ......... 10"

Demandez-le à votre marchand de
chaussures ou i votre épicier. N'en
prenez pas d'autre.

Buanderie St. D1enis

No. *1439 RUE ONTARIO
Coin de la rue Berri. Montréal.
Spt'cin1it6: Chemisest Poignets et Co lets. Tout

ouvrge fuit à la main. Ordres exécutés avec
il-,î'tiude et prrenté. Paquets délivrés à
domictile sns, charge extra.

;z Une visite cst respectueusement sollicitée,
Cles2cts. Pints 3ets. la paire, Chemises.lOcta.

layOs et repassés.

Le Sirop de ZYi&ébentine dý Dr
Laviolette ne manquera jamais de sou-
lager ceux qui souffrent de catarrhe et
de la vessie, et devra mêème les guérir
si continué assez -longtemps.

PARDESSUS EN CAOUTCBOUC SO1iT £QI1S S Ii JAl , J uil l1JMi i
CH.AS. DE0JARDINS ET CIE., 1537 RUE STE-CATRERINE
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RAPPORTS'

_____DE QUEBEC

Cette semiainte, après-midi, de 3 'àl.~ 7 E~A'Itt

5 hrle soi r. de 8 ù~ 10-1 lrs. W. . tA).\

Abonnemnent: $9.OO par année

STIRI• et ZONE< trapèze volantccmnsut
extraordinaire douible si t . ke ?<o 1 E8 rue CHore-came.

périlleu 3 8 pieds de dis- c v. oonVOS troii-
tance, etc., etc. pu î~dcoxd

11euibles die toille la v7ille pvûii
Exécultionl des plus jolies 11lo naîgelit comiptant oi il crédit.

ceaxle nînusîque par la bande, j W. LAPOT NTE.
etc., etc. i1551 l'ue Ste-CatherineL.

Duo niiebe .Prochîain, Nouivel les R~EVUF,~~ITQ*

Attractions. -E-

il E01E HEBDOMADAIRE

ALLEZ-Y EN FOULE. Jlli1~ l~ l l
Noms de queiques'uns de nos zgents

pour la Province.
Mr. L. P. ]3erlinguct,

343, tue St. Joselh, Qt:ébcc.
Mr. Joseph Lapierre,

St. Antoine, conité de Verchères, P.Q.
Mr. L. Lavcrgne,

Arthabaska-ville, P. Q.
Mr. Ed. Arpi.n,

37 rue Richelieu, St. Jean, P. Q.
Mr. J. Emile Dicke, Chateau, Richcer,

p.Q.
De)lie. C. Mê,fthot,

Mr. Jos. N'~. Ledoux,
~ros-RviêesP.Q.

Maricville, P. Q.
Mr. J. A. Hebert,

St. Charles,
Riv. Riclhelieu, P. Q.

Mr. Joseph Patry,
63'2 rue Rideau,

Ottawa.
Mr. J.A. Beauch3mip,

Clairvaux, Comté de Bagot, ..
Mr. J. A. 'Iherriaull,

Rivièie-du-Loup Station, P. Q.
Mr. R. A. Blais,

Agt de chemin de fer de l'Intercolonial,
.Ca.usapsc3], tatane, P. Q.

Le sSiI MEDI dc chttqie &mawino

Abolifion de-e PrivilegeSs i

MARC SA'UVALLE.
SFCnTt-r n j».i, RÉD>ACTION :

A. FILIATREAULT.

*jl Veitej, fIa)IM tous les Dépôts

. Esvoye7 10 cs ntimbres-poste pour uni nurnéro-échau-
tillon Ü A. Fl LIA'R EA CL'I, Dêrettcor- Gérant.

BOÎTE 3-94, B. P.,MO RA.

SChez Ir. Lapoiîite, votis
trouverez le luls grand chois
(le meubles de toute la ville,
p)our argent comiptait; oui à
crédit.

F. LAP OINTE9
.1551 Rue Ste-Cathosine

AHNOHGES '0 LUM~INEUSES
IVM. PERRON & LAFOND

80 ST-LAUBIEN'T, MOINTRÉAL

Projections PliotogruîIooe ,v n Con~férence,

séanes pbinst rirve. ,our cotl*ur,,utéo,
Collègses, ECOICes, etc., etc.

Iinpr[nierie et eeu .

BEDAR BREET & CIE
I11R1 ETIARES.

Impressions ordinaire et de luxe

-Pltqncttcs-evues--Livrc-s
- Propectu-Cirulai 'es-l'ît es

-cartes de visite-Env'cloppcs

-Numértageetc., ec.

Qu x ODI 1 d-SE VCEPROM PT.

Un soin tout particulier est mis dans

l'exéculion des travaux.

Ce-' Une visite est solicitée. -Eý

ÉDITEURS P>ROPRIETAIRES

DE

La Fortune
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Jieuis L9.0iNé,4r J
COURTIER'GENERAL ET AGENT

DE MANUFACTURES
Seuil Représentant au Canlada (le lat Sa-

v'onnerie Continentale de Paris, Paris

Odorless Desinfectant C3o, New-York

"KlNG 0F GERM KILLERS"
508-rue St-PauI-508

Mlontriiat
D)emandez des cal alogues. Tél. 22(66

DEME NAG EMEN T

GIARD & FRERE
~Manufacturiers de Médecines patentées et

tic remè~des SaLuvligls.
HlorlogerB et Ilijoutier2. Dorories et Argenterie..

Ilurcilli Succursailo de lat Compmagnie d'Blin
minérale St. Léon, qros et détaîil

livrc, kt dlorniriejl

Annoncent qu'ils sont détii4ixagée (le lit rue
Bonsotours arr No. 14.13 \'otre-Daine, prè's de
I*Ilotsit;tl N.-D.

l4-ienit le Pullir de 1l.nruurlgernent qu'il
noirs 0 ,lnn(n"F Folli.'itu,sI (je uouvee.u uni.
viFite il t.tire nrt elle pis'" d*bfairo.

GIAitýD & Fiflip.

144,; rue Notre-Dame, Montéal

AVIS
Les gaignants devront se présenter lu Bu-

reau No 1588 rue Notre-Dame, dans les
trente jours après le tirage pour réclamer le
paiement dIe leurs prime,,.

Tout ce dont vous avez besoin
pbour garnir votre maison.

Telqu Szîem de C/rtrnire et de Salait, Sidcboarde
Ca.:,Table,?, .Spriiii7bedr et Mrrrcf t-r>, Pl'ie»

(1 lfta a-llr, Rideaux en. ice Y, Pt-clai', t,
'aflpi (le T.ribiev et T.:pi'rt de Pianor,

Coetvre!rc et Crnf'srtablicr, Pl' lere-
rieR, C,,rtî.ara d'Pi'iftiiits,, iA iin,

Lftrrszrra, Ttrdletne, Candree,JIfiriire, Stirie-
FaccIl. Peekarircu, :tr<,critcr<c", flijrittries, et,

Encad rages de tous genres
Le tout il, des prrix~ urodaérd. au îaoil: où à~ lit

semahîine, au gril de l'acheteur.
Espérarnt que vous lie fore,, l'honneur d'une vi-

Fite, je nie souscris

Votre tout dé6voué serviteur,

A. D. DESORM EAU
1480 rue Ste-Catherine

MONTRÉ.AL

Sa lle a Louer
Une mnagnifique salle à louer au

No 170 rue St-Lau'ent,
S'adresser à P. J. Bédard

'No. 1588S rue. Noire-)arine.

SIEN BEAUCIIAP
Doqîne (IRA 7 e a

deaux à ses ahtus

r.es prix pour la VAISSEL-

LEI le TIIE le CAFE et lès

EPICES d6fient toute conci-
renice.

gýeUne visite vous en Persuadera.

MàON TREAL.

Ceux de nos abonnés
dont l'abonnement
expiré, sont priés

nons donner avis

discontinuer l'envoi

journal, sans quoi

est
de
de
du
ils

seront tenus de payer

I il~ Àlllt Ice notuvel abonnement.
LA DRCIN

PHBARMAClEN.Glif 'Si".

RUE NOTRE-DAME>

MONTREAL

Sesrvice rie Nuit.

Tt'léphone 9325.

TH-EO. DifOUSTf
t:î-ilcafnl de PA0u NROý

Arechitecto iEaI.u
169. r£ St-dac (e, oti

tiLt 't R RUN

?Ile -i . Erevîr art,,

La11 Popularité du Sl'tvonlAImpl)riaI cie Barsalou ne
fait qu'accroitre de jouriV ci jour ; sans alfliage tucun,ý
do'ux à la peau les miénagères

Sn'acceptent de leur epicierN ue. 'unique

SAVON Ii4PERIAL
DE BARSALOU

P

R
d Marque de Fabriue

A

Ilh fflJ~BfJÇ A31JfC AB I 'IT 'Il IMPORTATEURS DE PARDESSUS E N C AOIJTCII(UC(
Ij1t. UBJ1W IE POUR DAME'ý, ET MESSIEURS

13

Tri.it)»)it,.-4r 4321.
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Ouverte tous les jours de l'aitiée, la NUIT comiie le jour

Prodilits C1i1liquios et Phiarnmaceutiquies
ARTICLES de'TOILETTE et PARFUME RIE

Dépositaire pour le Dominioni
des Célèbres Toniques et Reconstituants

, fi

I.l

CL e0

Sei agOn t, auntorisé Pour le Can ada du

à l'Extrait, d'I1iie Lie EXAe de Morule, et des autres ,péc*iatlités CIe la iîaisoil chevrier, de par'is.
AjjLnalses coinplcR tes des urines ; recherche (I bacille (le Koch aslsCahas;rcece

muicroscopiques et ',alyse alientaires au 'poinit dle vue dles falsifications.
Le Laboratoire.Dêcarvý est affilié et eni corresp)ondance directe avec. le laboratoire Chevrier-Mafsselin

de paris.
Trois phamcii Diploinés sout at tachés auiabrtor des PrCrýCIip)tIOns, (j i est Sonis lit direction

de. Monsieur cluÀuu,]s M. I1sLT.Chef' du Laboratoire dles Anial vses Misei tI[NI
E.GUUÈiEclèýve de l'Ecole Suipéýrieure- (le Phiarmlacie d'e Pauis.

- JEI4 EPRON E E4:I3. -

P DE un ARl
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Liste, Ofcielle des- Actions de "'La- Fortune"-
Tirage du. 15 Décembre 1892,

No0 PrI x

40 ....... 1 00

200 ....... 100

337............ 1001

459............ 1001

709............ 100j

777............I1 00

803............1O0

836 25 00
875............ 2

1313...........I

2018............1

2412 .. ......... 2

2677...;......... 2

3020 .... !...:.. I

3280............1

51 16 ........... I1

.iÎo Prix - No

5203 .......... 1 00 15 187.

6134 .......... i Go0 15700.

6701............i Go0 16776..

7007 .......... .2 00 17008.

7110 .......... 100 1S017..

7204............I Go0 18184....

7308............I QG0 20090....

75(8 ........... I 0G 22095....

7700 .......... 1 00

8105 ............ 200 213
8149............I Go0 25437....

9406............ 2 Go 283
9525............IG 1 28

.10672............I Go0 29194 ...

11635 2 50 30070 ...

30540....

15035 .. ......... 200 31000...

p1

.. .... ..

... ... ..

... ... ..

5

2......

rx No Prix No Prix

00 31141............ 100 63118............. 100

00 32017 ........ .. 0 67420 ........... I 00

00 32280 ........ ...2 00 61934 100 0000 32908............I 1Q0

00 37159............ 100 68047 ........ 100

00 40398............î 1o0 68288 ............ I 00

00 40523............î 1o0 69004.............I1 0 0

00 40970 ............. oo0 69085.............I1 00

41044 .......... o72.....io

42646............ 200 71859 ............. 100

00 46883............ 100 161 10
SO 46909............I1 00SG 48308 ........ 1 00 75800 ....... ...... 100

1 00 50021 .......... oo0 80089 ......... I. 00

1 00 56607............I1 00. 96007.............t 1o0

1 00 57 9 ............ 1 oo

Go0 60240 io 00

Monitrcéal, 1.) Novemlbre 1892.

NouIs, soussignôés, certifions par les préseutcs, cile nous aivons aissisté ce
joui-, au tirage (les parts ou iactiolis (le Lx e'U(S' t. (Ile ce tnc t
filit d'il i c-mai ère- Il 01nûtc -et imlp:irtialc

.J. A. SABOURRIN, N~' SAIOURIN,
17(; l'tic Richelieut . ';~7 Lie No -De.1

Aîixiî TOUPIN, Sî.ÊxSABOURIN 1LOUI.Z 0COMMANDIEIJR.
M.) Nor-am.0S Monitc;1lm. . 123rup N otre-111ame.

P'lui T j ITORN, 1536G Not.re-1)ame.

CHAPELIER-MANCHONNIER.

PRATIQUE
(Spécinlté± d'ouvratg en fôurrurcs pur Daines

et 5Messieurs)

11552 Rue Sainte Catherine 1552
Entre les rues .Jac-iues-Cartier et saint André,

MONTREAL.

11588 rue Notre-oDame

BEDARD, B3RU NET & CIE.
pi ER-OEIIBn n

- - - Propriétaires.
RIODOLPHE BuxE'.

étanit reconnu par- tout le monde comme ét,,nlt le

aM GLT-ONGESTR CHA'NI eileurSavon i l'usag*e des familles.
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* 112'
Extra

Les dent
plus In.

Nous
chiLnd-t
(1e la ru

i twveedlsI
k prix; le

piditôc

Plan

Coin

CATAR RH E
-lt -

1udr s îpur l'e apîni do- la p)out-re

>RYZAMINE
DPOT CHEZ~-

COINý DES RUES

NONqT R ÉA L.
Belil 6507.

1 rue .-St. Laiurente

Cil RURG LE.\-DENT[SIEl,

etiofl des dents par lu gaz et par l'électricité
!ocrs sont préparés d':,pras les p'rocdés les
dernes.

ÏNIARCIUAiN[-TA ILLEUR
ne silurions trop recomnmander à~ nos lec-
étaliossement (te NI. .1. L. tuliainel, niar-
aijlenr, IVSP9 rue Sîo-Catlecriice, 3ino porte
o St-Denis. Op y- trouvera les plus lbeux
frar.çais, anglais, écossais. etc., A~ trés bas
icoupe est dles plus élé-gante et gatrantie,
namandes ,ont exé-cuté-es avec toute lit ra-

e la stén ograpie.

ALGWE1r. CHAUSSE
-- AItCIIITECT-.

iESUREUR ET EVALUATEUR.

s et Dcévis préparés pour.E.glises,
resbytè,res, Couvenits, Collèges,
Résidences pivNées,.)iLtgzisss

Manufactures, Enitrepôts,
etc., etc., etc.

ans d'ExproDriations d'Incendies, etc. etc., etc,

LI. 5 3  r"c.e S LL«U%%
de la rue Ste-Catherine, Montréal.

JOURNAL LITTERMIRE,
OFFRANT-

Des chances extraordinaires

-AUX-

ACHETEURIS.

Nous donnons un Billet
(le vntcinq centins [25
ctis] à tout acheteur dle

Et les Org=es Eoilennes, Pelo=bet
et Dominion

Lplsgadassortiment de beaux instrau4a
naaa Un seul prix et le plus bs.3. Termes

faiceles. Pas d'agents. Vieux instruments pris on
ou eetsaoge. Pianes ÜL louer. Réparation et ne-
comrd artistiques. Pianos d'occasion de touâ prix.
Visite et correspondance sollicitées.
N'achetez pas avant de v'enir visiter, ou demn-~n

der les: cataloguesi illustrès.

woT~Cii D7M

PRIX AB1E1N~ SAACSON & LIPPiÉ
L'l n

Si,\ mois5

Trois moais

$30c)

1.00

PAYABLE D'AVANCE.

PORTE A DOMICILE.

Pour plus. d'informations s'adresser aul

Bureauî du journal:

No. 1588 NOTRE-DAMýE.

Téléphone 9348.'

ChzF.-La,,poinite vous trou-
verez le plus grand choix de
meubles de toute la ville poilr
argent comptant o1 là cré6dit.

F. LAPOINI,

.otaire;. C)MIni3siiras, 1 C.
Ar~gent à. Prêter sur .h-ypothèque

MONTREAL.

NARCISSE ARCHAMBAULT
Drogues, Médecines,--

-et Parfumerie

1760 rue Ste-Catherine
. AONTRÉUL.

Rductions Aie sur toits métdicaments.

ga Cher F. Lapo
vous trouiverez le Plus gr
choix dle meubles. de t
la ville, poi)>ur argent co
tant ou à, crédit.

F. ]LAPOINTE,
1551 ruýe Ste'r.Cath

Z. PILO.N- &C
.Marchands de chausures

1362 RUE NOTRE-DAME 1~

ICoin du hit rue Woodyard, MIontreal. Tou
1551 rue Ste-Oatheriue. 1 x6cutm avec goût, promptitude

inte
and
otite
lnp-

erîn e.

[E.2

trî
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